
U FORTERESSE EUROPÉENNE ^ ^ 
/EST PRÊTE 
• M 

• • " SUITE OX LA H I M I 1 R I PAO» 

force, quel cyclone, quel M i n e pour-|dlrais. bien que Je m» Mis heurté » 
raient ébranler une masse aussi solide une consigne rigoureuse de bquche( 

Enfin, quand u s'agit de défendre clos*, qu'il n est point difficile dei 
un port important, les Allemands ne deviner le rble de cas Immense* 
reculent devant aucune conception si,oreilles d'acier qui se dressent cà «t 
tiuntsque soit-elle. Une colline estllà. comme d'inoffensifs panneaux 

0 1 LA PROMU PAC«> 

énorme, abrupte, 
commande l'entrée de 
praticables. Bonne sfl 
position. Nous autres. 

d'une publicité périmée. rocheuse, qui 
s seules pansée 
aire, excellente 
Français, nous 

surions sans doute creusé en hâte ç* 
et lé. face au chenal, quelques trous 
fortifiés communiquant par des tran­
chées extérieures 

Eux, ils ont percé la monUKue. 
multiplié les galeries. Et J'ai vu dans 
te monde souterrsin. au milieu de projecteurs et entendu dea tonnejVes 
machines électriques de perforeuses.|éclater dé tous cotés, des mitrailleuses 
dé pioches et de pelles, de wagonnets hacher is nuit de leurs «tac s ta i 
é la lumière des lampes électriques, assourdissants. J'ai vu les ballesSra 
toute une armée de Niebelungcn me-lcantes et les projectiles lumineux 

— meurtrier^ eu; 
vsges en. des 

Alors que les buts de guerre des 
_ _ Isigttataires du Pacte à Trots sont 

t-t pour m édifier sur ce que p o u r - i . j ' . , . , , ^ _ . _,,,. . - , ,_ n l , j . . « « » - , . 
rait être une surprise nocturne le Identiques et que leur puissant àp-
commsndement m a donné un s p e c - i P » ^ ! de guerre est à 1 unisson, 

nédit d un teu d'artifice d'un|Mf contre, d a n s le c a m p adverse, 
il amnrm m , u n * n l a « a •wniun-l l—_ J l i a i m i n n i i r i B c n i i a l U l l ' M D M n ! 

plage renom- les r a s o n s pour lesquelles l 'ennem 
nuit. | a déclaré la guerre et les métho-

signai d'alarme, j'ai vu »ouda.mldes pronees par c h a c u n des adver-
baie illuminée a giorno par ges sat* es pour atte indre son but par-

> tljîulier. sont très différentes . 
i \Le dernier discours d e Churchill 

a Woniie de précieuses indication* 
à < e sujet, quoique les mil i taires al-
lertnands soient loin d'en tirer les 

ï ê ' g é â n u et hérissant cette montagne|ies flots et sur les rivsges en.' des conc lus ions exagérées sur la SitUA-
d'airoarénce inoflensive de blockhaus! mailles si senees qu'il paraissait lm-|tMt>n d a n s le c a m p adverse, 
bétonnés de touielles. de canons eljpossible. même a un homme de s'y /Car le commandement tire' s e s 
de mitrailleuses auprès desquelles les'glisser sans risquer la morf immé-lCcAncluS10ris importantes exclusive-
réalisations les plus osées du cinéma diate Ln rideau de feu. ui,e nappe | D . . e n t a e ] a s i tuation militaire elle 
ne sont que jeux d'enfants |de projectilr-

Le soi 

VIE SPORTIVE 

UN AL S P t C l A K 

ne besogne (croiser leu lescau 

UN ANCIEN ADJUDANT 
DE MARCQ-EN-BARŒUL 
SE LIVRAIT AU TRAFIC 

DE U LAINE 

AUX ASSISES 

; L E M E N U DOMiNicAL l
p a i ; t o ^ u , «7 e i r ; U r t o u t p ^ < c , ' ' , ' f 

OU M MA. m , b a V ^ a ^ ï ^ u r ^ a ^ l a - H E 
FOOTBALL présenté» au sujet de la rencontre 

de Coupe de France du B mal. avait 
conné . match gagne a 1 Olympique 
dé Marseille ; elle avsit ainsi appli­
qué eirtctemem à la lettre son régle-

CBAMPIONNAT DE FRANCE 
Pives. Stade J Lemaire. a IS h. 

B.C. Flvols-StaUe Rennais. 
Roubaix. Stade A Prouvost. à 18 b 

n i ! n i C I \ 1 7 f A I A I C I Exceialor-O.I.C. LUloi». 
U U l A s J - L n L - C A L A l O Amiens. Stade Moulonguet. a 15 h 

Amiens AC-R.C. Lena. 
ATHLSTISME 

Stade Donat-Agache 

IL ECOPC 3 ANS D l PRISON 
KT S MILLIONS D'AMENDE 

Alexandre GuUlsume, 83 ans. an-

Un facteur des postes t 'Hesèi 
qui m i t détourné des mandats 

est condamne 
à cinq a u de réclusion 

CHRONIQUE 
DES VIEUX 
TTUV/MLLEURS 

80e Série de questions 
— J'ai M ans . J'ai travaille 10 

ans. an trocs péfiadas, cher le même 
Grand maître du eport en France. lerisOteyestr. Ayant Interrompu m»n 

vous avez décidé en dernier ressort. I servie» peur maladie en 1 1 » , l'ai 

Challenge K-iriimanii 
donné priorité a l e s p n t sur u let-1versant, et m a n patran également , 

NATATION . ir* ' l'éarrigtaTsi élM •MtÎMfiani ? VV0 V X 
Teureeing. Piscine municipale, rue1. J » ™ » ? 0 * ™ W » «>« r ™ " , "Mcmntto 

du Printemps » 14 h 30 • Pête dé J«s» ansor-ttr*». e t avec eux la foule de» «*» n , , B -
,». J . - . , ' . Français que passionne cette épreuve1 Réponse. — Comme vous n avez 

clôturé du Stage d'Information. fi Populaire n'auraient p u admis, | a m Ï J v e r 8 e a u x A . 8 , . vous.*era 
CYCLISME £ « £ • < £ Jje la Coupe de F r a n c e | G J „ l c l l e „,. , . l r e a a m e U r e q u e vous 

clen adjudant, **an elëvasiu r.présen-1 , l ' V u m î ^ t n i r ^ ^ f ^ n h e e V . ' l . e e r , 3 , 0 ^ » 1 * ° , n » un^aal l ï de dlacu^lon a5:lavez réellement été salariée. Depuis 
tant e n (rainée potagère.Ta MÏrcq.] v « n * r « i t - comparaissait devant " l l m |nJ»tolree d" Trop]"" p ' ^ ' ° l , i t o u r d'un tapis vert 113 ans que les Assurances Socia les 
«n-Sorœu;. Les circonstances l inclte-ll«s Assises du Pas-de-Calais , s ié- nffiY.; »,™„ ° J U ' " P ' » n a a < ; ; Le Racine Club de Lene a'est déii- 'existent. il est en e f fe t inadmissib.r 

pouv 
devant 1 
nou 

un énorme filet H.'~ . _ - . - . . — — . . . .™ f c fc..„ ,..«-«,., ici», M » tiiwjiiBLamea l incite-' »«» r»ooi»co uu r«ir«c-u«JBiB, »ic- U W f t p n , ^ 
nt sahattre a c h a o u ï l , T ' è m ' ' " n o u s i o n l , n e * convaincusirent a rechercher des profita nou-jgeant A Saint-Omar, André B o u t t e , ' . u i ^ n f v . ï r t 
.eies. sur le , a's..C, ir.qnt5:2«:f^ T ^ L t ^ ^ ^ ^ J S ^ t l r r t c ? u é u , ' S S U S S ' ^ X F a ï ? » M ' facteur auxUiatre temporai ie •"«J.fSJiîTSîSt 

,.. des légendes 

LrtaMSpTU*5£ es&lt 3£ tesSLrTTi 
- peupleipendant lesquelles j'eus le temps'étre seul à avoir l'initiative d'une 

— hardi..d'imaginer sans peine quel ouragan 'offensive e n m a i n s ou s'il est per-
tmprégné de Kantisme et de | meurtrier les malheureux attaquarrta sUade que soit la puissance o f i en-

N'retischelame peut réaliser quand iljdevrsient traverser avant d'atterrir. ï l v e Ï O l t 1, puissance défensive de 
«agit de aa destinée resprit J'*t»'» sidéré l'Axe ont dépassé leur point S a » 
^ • V ^ B r , s e 0 e t dTréalisme allemands.! ,Ce la n'est rien, me du cependsnt minaru et se trouvent d a n s une 

"".."_ _" . „-„,,» mi'iii fontiie commandant d u secteur. Ce que lOurbe descendante . 
vu ne représente environ | 11 semble m ê m e que Ou coté al-

nquiéme de la puissance de | iemand, on veuille a u t a n t que pos-
Hs se plaisent S rendre uniiet que nous pouvons déclencher 8 fcie laisser cette convict ion à l'ad-

: ï ï m , „ admiratif : c'est Vauban linstantanén.ent. Mais Je ne voulais. p a s , v . , - a l r . 
hoTnrnage SOITUI mi. ports;trop etlaroucher a cette heure tardive, " i î f 1 " „., , - . . - _ _ » Mm 

Vauban a construit as ! • „ , » . ihirn nu'iK rom n < .n» n i S ••h.hitn.r » » Ce QUI Concerne le fTOnt de 

e l'esprit J e u " 
allemands. I c Cela 

' VssssTarttaaa pas croire qu'ils fontiie corn 
, S ï ï commodités naturéUes^unulvesaB^a-
er.contrent. 11 y 

fructueux commerce clandestin de 

lui fut pré 
des postes à Maattn, qui a v a i t à 
répondre des cr imes de faux, usage 
de faux e t soustract ions, détourne­
ment . 

B o u t t e es t médiocrement noté . 
Bien que marié et père de trois en­
fants , il passe pour être peu scrupu­
leux, a imant à s'amuser et s adon­
n a n t m ê m e assez souvent à la bois­
son. 

Boutte avait comme tournée plu-
fut arrêté. On le trouvaIsieurs c o m m u n e s des environs 

Un client e sérieux . 
aenté en septembre 1»42. La discus­
sion s'engagea sur une affaire portant 
sur plusieurs milliers de kilos de lai­
nes S 700 tr. le kilo. 

Le marché fut conclu. L' c ache­
teur » versa un acompte de 28.000 fr 
contre lequel l'ex-adjudant lui remit 
un reçu. 

En possession de cette quittance 
le < client s ee dévoila. C'était un 
contrôleur du service économique 

Quille 

Thlers a 14 h. 

Raubaix. 
Jeanne d'Arc 
Flandres 

_.snd Françaisjque le 
t ' a rendre un feux que 
s'est Vauban Iinstantanément. Mais Je ne voula 
dans nos ports;trop effaroucher a cette heure tardiv 

*"* g f W A p T » inco^^ i Cno,qcU ,é !r ,cicéTr,ncC ,^îs ^ ^ 2 ^ ^ « ~ p7u't"etabli7 STÙ^Z &FSSH2SS • S ' o S . a i î l . « g * * 
Tsisbiés Les Allemands n'ont eu qu'a|encore l e . environs , 
îe" utiliser en les perfectionnant et L . a u t o m , t l l m e - „ p , e c l M U , 
ils n'y ont point manque , l t e d e s ( e u x c . > > t u n , 

tes ports, eus»*» ssiisieil i »"*^|je pus me rendre partout 

la décision, de toute intervention, o u - ! " ' ^ obligat.on. Si vous trat»,.lr<; 
s I T H a L T a n a a i v e r t « o u occulte |encore, vous devez, s a n s plus tarder. 

" • ' « » k • • " • • : vous me permettrez cependant de vous faire immatriculer et faire 
Oymnaae Dumoulin, rue remarquer que .votre décision corn-1régulariser votre s i tuation par le 

Lorraine- porteun,rlaqu«; g r a v e : que B o r c j ^ u , | Régional des Assurances 
11 emporte o i n s cette rencontre. • • i C r t / , . . i „ . t _ , t,^.. ,_. A , i n . 

•ana- lc 'eat le triomphe de la fraude Sociales. 4* rue Royale, à U U e 
- . • ) • » • ; conf iants en vos déclarations nous! a»».. > i . a . a « - i« . • • • baa 

Hem. Sal.e Ce» fêles rue de L'.Ue. S igtons toujours considéré Ici, que le "7, * " , n •**'•• *«« ne 70 ans, tra-
15 h. 30 : Jean Motte-Marlvoet et isport était une école de loyauté. Con- vaille encore et cotisé depuis 1s 
cinq 8 < 3 au profit des prisonnière Ifîant dans la bonne fol oe ses adver- création des A. 8. Ayant demande 

Labouras. Salie des fêtes, a 18 h 30 eaires. le Racing Club de Lena n a u liquidation de sa retraite en Dé­
d a l e d amateurs. 13. combats 

êsl 'sutnin.». Stade municipal, a 
15 h. M ; Gala d amateurs. 12 com-

un '• i*» w">— »--• • . - a la c 
essentielles et nécessaires < • '»<• 
qurte de têtes de pont du 
port! 

"moindre saillan 

iconcrete que les premiers symp'ô-
Imes des m o u v e m e n t s habi tue ls au 

rioae d o r i t i P r u l I e m l * D ( e deux côtes, on se 
impie dam'l ivre a des sondages , c o m m e il res-

tira réels qui ont été exécutes tor' de 1 accroissement des ODéra-
soiis mes yeux a divets endioits. Une l i o n s des troupes de chrx* 
fusée partait et soudain S la seconde 

lia atout sérieux 
pour les Allemands 

" 1 
t- , 

_ . ~ M e a défendus Malheur 
. . . attaquera. Le moindre llo 

moindre rocher ie monUre saili- ••-, n a i t d t r r i , r e m o l T o u t l t r l v t | K 
Z moindre anfractuosité ' « J 0 " 0 ' * . , ; t o n n a i t , hurlait, miaulait, crachait •» 
i . «i rveillance ou autre sont hérisses 
i . «urveiiian^ ^ mitrailleuses. La 

,C i^iilîï.it de tous côtés en un ie-i Queue u«garre. pensai-Je. et quei.esi , 
mort Jaillirait o e r o m ^ m e a a n s i n e c a t o m b „ s l }Mmtit , e , .Goddons», ' Le c o m m a n d e m e n t a l lemand pas. 
«•au « n * m ' " u l ^ , i a . , pulvérise Iconime les appelait Jeanne d'Arc, sede ma in tenant un tableau précis 

iVÏUnîaBes et l'es haies sablonneuses)s avisaient de débarquer par la isur le déplacement des troupes en-
favorable» à une tentative par ba- , „ Inemiej. en cours depuis des semai-
teaux plats ne sont pas m o i n s P'°'u" jnes déjà principalement, d a n s le 
gées. Lé. dans les dîmes, ce H. I r t f T r j . m p f ^ f l » T \ a V Î T i s é c t e u r méridional de Moscou ainsi 
.existait pas naturellement, on ' a % | j | { | J e (H K | | N I |qu^ d a r » lé secteur dé Koursk. 

j Le déplacement de s centres de 
igravue de l'artillerie est connu ega-
i lement Les rense ignements en no-
Itre possession indiquent que le dé- tler. 51" ans. l i e . avenue Ferber. di 
iploiement de s troupes soviet iqueslcelte commune et Kleber Martin. 23 
•peu:, être considéré, d a n s l'enseni-fena. tonnelier. »e. même avenue vo 

A l'un et » l'autre bout• d " ^ 
relié, par des i-asemates inteimédu. 

SUR LE FRONTi 
DE L'EST 

avec une telle densit 
terrain or -

par les projectiles 
entendu, que l'acr. 
défendu par une m 
sous-terra 

-torpilles.: 
que chaque 

' '""•iCappelle-Ies-Hesdin et Guigny 
bats 

qu'il avait précédemment e f f e c t u é e s . r " S ^ / / " V " " " " " ' f " " ^ ' * " - ,
l H . J«U DE PAUME 

Le» notes Jetée» au hasard portaient «"routant ae ses ionct ions , i.. dé- C H A M P I O N N A T HONNEUR 
sur des prix, oe» métrage», de» ton- tourna l'argent de mandat s qu'il „ « „ , _ „ _ , . u . „ , , „„ , «^ , 
nage». v devait payer dans ces c o m m u n e s g u " t m ? n J . r r f - f . ^ r i l ; ' 8 * ^ " 
vant*"£ l ?ur5tct lon*.pêci i?e n T O , * d * " ! S U r " * t * 1 ° n S ' U a P P P ° s a i t !« f»U«« b?uge " ' ° l U " " " " ' U S ' M , U _ 

Il a comparu devant ce tribunal. s ' g n a t u r e des bénéficiaires I seautpent : Eêcautpont-Vieux-Condc. 
pré»ldé par M. Dautet. au eoura de! L* montant dé s s o m m e s détour- Somain : U S Somatn-Fenain 
l'audience de vendredi matin. inees s'élève k 9.452 fr. 50, dont ' VHIers-Campeau : VUient-Campeau-

Ruolt a soutenu l'accusation |4.a00 fr. représentent les fonds' Somain P. 
adresses par des prisonniers à leur!^— «"«• 
famille. 

M" Phalempin et Guéni 
sente la défense du prévenu 

Le» f»it» étant antérieurs a la loi, , 
du 31 décembre 1842. seule» les pei- Boutte reconnaît les faits et les 
ne» plu» douce» prévue» par celle du explique par ses habitudes d'intem-
13 mais précédent, pouvaient être ap- |pérancc 
pliquées. Guillaume a été condamné i w B_h,^„«„ • -•- . . 
à 3 ans oe prison et 2 million» de M ' Bobmson. substitut du procu-
fr»nc« d'amende reur, prononce le réquisitoire 

f - ,%*J •» .,„-h~ L M * D u v m e - du barreau de Saint-
L.e VOl a une Vacne lOmer. assure la défense de l'accusé 

à Marquise [ 2 l n . s i s , t e s u r l 'absence de préjudice. 
Dans une parure de la < pépmier 

a Marquis'. Gaston Laleu charp 

imaèmez ^biën, < 8 u , T e o t L A " " « M I M E PACÏ) , b l e - c o m m e terminé. Tout indiqueijérén 
(que 1rs Bolcbe 
!<iffensivc d'été 

D ' a u u t * opération» de reconnais-1 i/un <ie S P S objectifs semble être 

cours de la nuit du 17 fé-
e ie« Rnirhev-.téc n r o l e t t m t i n e l T r t e r î 9 4 2 - u n e vache qui fut vendue que les Boicnev.stes projettent unej^ u n , „ „ , , „ , , . L n b e t e appartenait a 

Declémy. cultivateur. 
Les deux voleurs de bestiaux 

^soucies les assaillants sauteraient sance e f iec tuees sur une grandeim réduction de n o u e sail lant d'Oreli comparu^vendredi matin devant le 
omme' des pantns ; que des ré*é<<u .x | êclaelle par ies boitlievistes. au sud-lcar ce sail lant représente une gra-jtribunat spécial 

ent sous le 
ouest de Such inuc lu nordjve menace poin le flanc d e s un i 'M A?rêa le léqulelto 

soviétiques en évolution <M« Jardel et ReUentnel, le tribun»! 

mmobil 

ranoMneiT'che- i de Cholm. ont échoué 
blé . murs d . béton ou^d en ^ , n ; d Q n n é q u e d e S O T b l a b l e s ; £ - a

u ~ £ a . ^ e T ^ ^ ^ 

"élan des chars les plus' a l lemande a manifesté un r c . : o b J « : n f s c o m m e par exemple celui c e s peines se confondront »vec 
„t, et qu'Us trouveraient encore " « ^ l i * ™ ^ a m a " d o n n a n t d e s : d u &ecteuT d e l a [ * t e d « P ° m d " l o ' " u " é a « n c t l o n . prononcée, antê-

bordaient. un sys-!Bf>° a a c t l J l ™ ' " l ^ • " ; , " ; iKouban sont connu», on ne risqueirieurement. 
fortins, de c a s e - m o u v e a i e i i i i de troupes ennemis 
mitrailleuses, de continuels et des travaux de re t i en 

chicanes, de fosses chements . 

contre 
puii 
devant eux. s u 
léme échelonne rie 
mate», de nids rie 
murs bétonnés de < I 
qui rend S peu près 
r ^ S ^ r ? i » i d . . t « f f l « n t 

sque: 
pas de se tromper en supposant que 

toutes les s o m m e s détournées ayant 
été remboursées. 

André Boutte e s t condamne a 
5 ans de réclusion. Après délibé­
ration spéciale, la Cour le dispense 
d'interdiction de séjour 

„ défense mobile alertée 
accourir et prononcer une 
contre-attaque 

Les mots sont impuissant! 
la réalité 11 laut avoir vu 
Cette accumulation non p 
tueuse, ma 

avant que 
n'ait pu 

Inévitable; 

à rendre; 

Les Finlandais abattent 
16 avions soviétiques 

'toutes les mesures qui s imposai en 
Ipour parer le coup 
I II convient de s ignaler egalemen* 
a c e sujet , que d a n s l 'ensemble des 

[territoires occupés de l'Est, un m o i -
jvement qui influencera les prochai-

urnuT-l Hier, une activité aérienne pai - !nés opérations s est mani fes té dans 
judi- t icj l ièrement vive s'est manitestéej la population 

(.'.'"défenses e' "d'obstacles pom au-dessus du golfe de Finlande que Les Rusj.es blancs, les Ruthénes . 
saTréndre compte de la folie d une raviation ennemie survola à dlver- les Ukrainiens lés Cosaques, jes _ 
attaque . ses reprises avec de puissantes for- Tartares . les Caucas iens el certains i g a i 

Est-ce tout? Que non P»*_oV* s mat ions al lant Jusqu'à 40 avions A'groupes des peuples turcs s e sont présenta 
fortms ; est de Suurîaari , les chasseurs f i n - | « " o ' e s dans des batail lons de v o - | a r e 

landais ont c . engagés dans s i x l l o r l , a i r e s et achèvent en ce mo-,;», s . N 

P I L L A I E N T LES 
W A G O N S E N G A R E 

D E F E I G N I E S 

• N V U E D E LA F E T E 
D E S M E R E S 

Cultivateurs... Cultivatrices... 
ENTENDEZ CET APPEL 

Le 30 mal 1» France célébrera la 
*éf« « M Mires. Elle pensera, avec 

(gratitude, a toutes celles qui ont vou­
lu, pour que la Patrie continue, tran»-

imettre la v ie . Elle pensera, avec 
(douleur, a tant de foyer» dispersés ou 
jméurtri*.... à tant de familles qui 

F O O T B A L L 

Le» Rennais à Fives 
t e t r 

na» voulu le» «uapecter en d é p o s a n t l M m b r e , a-t-il la «Irait au rappel 
; a

m ™ r , e ' , T , n t '* « « > » « " d u i d e p u i s l 'ât» oe 00 a n s ? Ch. D. A 
Représentant d un régime qui en-'ProvlMa. 

tend restaurer la» valeur» morale» | Répart**. — Votre père n'a cer-
vous ne pouvez accepter 0 " une so- . TT_ « w i s é «ana a n é t 
ciéié qui a. délibérément et vo lon-"« inement pas cotise sans ariet . 
talrement. tout au long d u n e aalaon.i puisque dans la loi init ia.e . les 
pratiqué la frauda, puisse tirer pro-, assures Agés de 50 a n s avaient ie 
fit de cette Injustice Vous ne pouvez choix : ou de continuer les verse-
sdmettre que »olt ainsi mise en é c h e c | m e n l s ^ ^ . t t e i n d r p l e m m ; m u m 
1 œuvre de rénovation moiaie de la . _ ^ r ., 
France ™ . ~ ~ ~ " - — i de 5 a n s ex ige pour l'obtention d une 

Au cours a une série de rencontre».!pension, ou de cesser tout parement 
trois finaliste» se sont imposés, l'un dès l'âge dé 60 ans . L'obligation dé 
d e u x » est disqualifié lui-même mo-, cotisat ion pour tout salarié, s a n s 
LîarsaîlM i t L a n ? " " ' ' : i m i t * ° k g f M d a t e " u e d u l e r 

Un règlement, que votre interven-iJanvier 1041- Votre père peut de-
tion a Juatement corrigé, avait fixé mander : l" la liquidation de sa 
arbitrairement les rencontre» entre : retraite d'A. S. : a» le bénéfice de 
l insl is tes Nous vous Demandons <£;l'Allocation Vieux Travail leurs, M. 
faire œuvre de Justice en écartant le! . , n . „ „ ,i I M .„ , i . , . . . . , « . ™-, H . . 

adversan 
Stade Lema 

imporunte; f p a ' u = d e - u - ' - - e t
u e

a . )
0 ^ l o n n e r u n e natale) P " ailleurs, il peut justif ier par des 

pour leurs ( d ( , u coupe en oppossnt Marseille ajcertificats d'employeur, de 5 a n s de 
S UI '* "'"ILens. travail salarié après lAge de 50 ans 
! dimanche D'accord avec le Comité Directeur l 

du Racing Club de Lens. le bénéfice. — Retrait» d'une administration 
feront i ' ™ i w . r i , i - * ^ . u ' 'a» concerne. u r c e t t e rencontre assoclerslt alor* depuis Septembre 1041, je travail le 
feront 1 imposa.ble pour 'nieve, u n e , , c e l l K » Q u e vous avez dé»lgnée», 1 « , , c t u a l l a m a n t comme a .rdlen , 

ra leur posit ion|P OpU iat lons éorouvées de notre ré-, 
rcunu au classement généial. D t p — -
côté, les Rennais mettiont tout 

décision 

en œuvre pour arracher une victoire 
qui leur permettrait, peut-être, de 
terminer S égalité avec le Stade C A P 
de Pans et. de ce fait, jouer avec le 
club parisien un match de barrage 
qui déciderait de l'élimination de 
1 un ou dé l'autre du championnat 

JS pour 

Le Maire : Marcel HANOTEL 

actuellement comme gardian 
n u a . Dois-j» verser aux Assurances 
Sociales pour la retraite, alors que 

B O X F 
n'ai rien à prétendre ? — L . A . 0 

i Lambroo-loz-Oouai. 
| Réponse. — OUI. c'est une ob'.i-

i t ion Par vos versements person-
vous êtes couvert, ainsi que 

comme 
chaîne 

D*! 

lequel sers passionna 
être persuadé 

Services spéciaux de trams 

Autour du match de Coupe 
Girondins - Marseille 

un geste généreux Certes, nou» sa-edr?? ,ee à M? &'rni£À P»?AJ lut F N B 

von. mmhlm rtiii Ile n„r .<.,,„* H « „ - , ? _ ! _ ' " . °.*»- l t CO/Ofiei PasCOt polir , ,' 

l'on sollicite de M. le Mai 

nnent 

tout ? Qu 
i illes. les villages, le 
rires maisons sont de 
Un canon une mitr. i .ycu^ •> 
tous les trous, rlernere ton» les 
» chaque fenêtre Ce sable lin c 
flota tranquilles viennent m c ' ' " ' 
houchea innombrables le ne 
sou» leur menace 

Derrière; .u-dessu» l ' ^ r v - a t t o n : j ^ 5 
le commandement veillent._ tar ceci UIKK o t » s 
est le point capital. La défense fixe, deux J-1Ô3 
le bras qui agit, le canon q u ^ f ™ * » , 
t'est bien Mais la tête qu- — 
celle qui commande et qu; 
tout Aux endroits domin; 
belvédères à flanc des coteaux, sont çje c e s opérations. A la sui te d'au 
installés les postes des observateursn r t , 5 e n g a g e m e n t s aériens, nous 
et des chefs ^ _.__., ^,,,„ avons perdu un avion 

AUX PROFESSEURS 
ET ORGANISATEURS DE BOXE 

_ _ . . „ _ , . ucis. voua ctes couvert, ainsi que 
L'école de ^ « d ' ^ i ^ S p o ^ ; . v o t r e conjoint, pour le risque maïa-

ison pro-: tient a la disposition de» profeeaeur» . par a iUeirs vous aver mo<P« 
et des organ!»ateur« le» boxeur» i m i - " ' 1 ° „ „ . a l " e ' l r s - vous avez mo.ns 

«..i» l'autre iteura aulvants : Kamlnslci. 80 kg. : t d c "°. " " • 1 0 u s
J

a u r e z d ™ 1 * »»» 
très gros intérêt domine le'débatiBiskupskl. 78 kg.: Kobuslnsk:. 78 kg : tag?• a la rente de s versements pa-

-* on peut enlprêvoat. 87 kg : Fêlé. 68 kg. ; Béral Itronaux affectés à la vieillesse et 
184 kg. . Maveski 6a kg. : Baslnski,:destinés à al imenter les fonds sér­
iel kg. : Deilgnêre». 60 kg. : Duos-; van: à l'allocation aux vieux tra-
Itillon. 60 kg : Baslnski. 58 kg : C e c - i v a ; : ; e u r i 
chlnl, 60 kg. 

I Adresser toute correspondance au — Mon mari, rapatrié an Octo-
iprofe»»eur Kid Charles. 23. rue Fal-jbr» 1041, n'a pas encore touché aux 
Idherbe Wazier» . _ _ . - - |al locationo familiales agricoles. J'ai 

RETRAIT DE LICENCE («u u n a nouvelle naissance en Po-
M. Grematix. délégué général de la vn»r et noua n'avons n o n rt^u, bien 

nmmunique : qu'ayant envoyé des papiers t Puis 
D.elé aux organi«»teurs | J e prétendre a l arrérage s t où d e n -

" f i n m adresser T Mme B. à Rieux. 
Réponse. — Il est impossible de 

iépondre a une question aussi peu 
précise. Où ? A quel organisme ? 
A quelle adresse ? les just i f icst ions 

__ oni-êl ies é té envoyées ? Il y a lieu 
'de signaler la situation à la Caisse 

L 'ACTIVITÉ D U S E R V I C E 'd'Allocations Familiales . 44. rue 
G E N E R A L DE C O N T R O L E , J c a n 8 a n s Peur- a UU». en préci-

E C O N O M I Q U E '**"' b l P n ^ nom et 1 adresse " 

_;Lambersart ; ire di.u. . Marcelle Pe-
•i toux. Jacqueline Telller l inst i tut ion 
1 ,>imM Iva.iBlu r.i'.i 

régli 

rs. combats aériens violents contre d i s m r n t d " " des garnisons et des |hab i l e e t serrée qui amena sur la g „ aux mamans qui sacrifient to 
r s foi ces ennemies supérieures en n o m - c a m D S a >'Ef' leur dernière f o r m a - j s t n e u » trois employés de la Cie pour leurs enfants pense 
* ' b r e . Au cours de ces c o m b a t s . . n o n • D» représentent un atout j é - | q U i avaient e U de service la nuit couleur de» maman» qui ne peuvent 1 j e u n » , A " ^ - ' ^ - £ 1 Y ; ; ' , ' 

16 avions adverse*, ont été descen- n e u x t l u n renforcemem cons ide- |de l'arrivée du w a g o n : Marcel Ce- -emplir les assiette» de leurs petit». ! superieu, , 2 e d u — / 
/ d u s dont q u a t ^ Lagg-3 q^atïe'"»»1* *> l'Appareil de g u e n » aJJe-Irvsier. 3 i ans . îa , rue PastOur; An A " « ' nous demandon» à toi , , ceux, n i ) n l ( e . f- ' DMBJ&. ','„; 

S La^g-5 c ino JA1C-1 'un J-W et ^ " " " d | i o ine Godereaux. 42 ans. ^ n » j ? S v o î cFunTon»"» u ï ^ m l r T o T f . ï o d i l i T " ' - i r e T S B T - ^SSS%J!S^ 
I ^ a ^ Ides Aciers, e t Georges HauM.v.imti!e citadine . à l'occasion de la fêtelo"'1! ' . . é v , i . ^ . i v . , t ^ . , n e r B a l , l e u ! 

l a » . . . s , : 3 9 an.v domiciUé 0 e o g n l e o - C h a u s - d - a Nfères. Nous leur indiquerons u l - ^ e n é e M ? , . ^ . . ^ 
En outre, quelques appareils en l a » - n r p V A f C é t e n d e n t > e * térleurement l'adresse pour l 'expêdl- " ™ "2i"»'* " ; , , , , ' ; ,> , /» " n . i 

es t .nemis ont été endommagés * « « » g l ^ » ^ » » «;« .»5s l*reu». L « S t r o l â c h e m i n o u , oe d é f e n d i - p 1 0 ^ ^ ^ ^ , B u l l . t l n cl-de»»oua e t ' A n r g e l : ' « aeeessft . Germain D e " . S tnre d'exemple, quelque , affaire» : |N. B 
T o u s ne* apparei ls sont rentré» / i . . t I . rent d'avoir participé au vol^ s V ? ] » ^ / ^ ) . ™ ^ sicVePariaT"epiÔn0?

!€,UT"«e» , I n » t •,taDet Aveugles LU- Sou» la fausse appellation . t o - • • u s i . e , 

i l'employeur. 
in avril, p lus de 3.000 procès-vrr-
ix ont été"infliges pour infractions _ A g é dt 7* ans, vaHa 41 ans que 
erses a la reglementstion écono- l t i r . w a „ i - dana la marna m . , « n 

mique Des résultats appréciables on' >l \r"V"* 0 " n * « mOma ITIOlOon ; 
tr obtenus au cour» ue la lutte en- r~- touofto une pension R. O. P. Ai-

gagee contre ie marché noir, c i tons . ' je droit a la retraita dea v i e u x ? Il 

aux États-Unis... 
N e pu- lit d'un 

ie ceui 
L'énor 

La mésentente entre Giraud 
et de Gaulle 

Beru 

Amsterdam 21 — Reuter annon-
ci- que les g ieves dans l'industrie 
charbonnière se sont é tendues aux 
Etats d'Ohio et de Kentut ky. 

Actuel lement 6 000 mineurs ont 
cessé le travail ; 14 charbonnages 
chôment 

I D autre part, o n mande de Détruit 
31 — Durant ces derniers,„ i a R e n c e Reuter : Trois entrepri-
ix avons eu i occas.on oe l s- e j . d a r m e m e n t s , appartenant à 'a 

entente entn . , Chrysler Corporation » et em-
liloyani environ 14.500 ouvriers, ont 
un cesser le travail à la suite d'une 
grève du personnel. 

ité du travail 
l'importance de 
de la bataille 

Pour un aimple observateur, pour 
un commandant de secteur. c'fst un 
imposant fortin que l'on a cditié. dort 
la tour blindée, d'un poids énorme 
plusieurs milliers de tonnes, transpo' -

herculéens, seule émergera presque G n a u d et de Gaul le n'a nul lement 
invisible lene écar'ée du fait de la victoire d-' 

L'iavistblllté voilà encore un des Tunisie. l y s tentat ives faites par 
résultats les plus obstinément recher- , r s a^ngijus ne réconcilier les deux 
chéa S'il fallait dire toute V"**"'""^!adversaire»! avaient amené passa-
rtépiovêe d a n s ç e b u t ^ i e njm ini ^ . g e ^ m e n t U 1 i e certaine at ténuat ion 

sons milita*- Genève , 
perse/ r e s données par Oiraud pour ne annonce que la grève des mineurs 

rempart | ( ) i l 5 rencontrer de Gaulle , sont de-ides charbonnages de Bent ley et de 

esinne^C"a'u»."avÔu'sS, crÔyeï monter,Maint 
un escalier, c'est un mi 
enfiler une rue. c e s 
épais. Vous voulez rentrer dan» u™ V( m l e s inexistantes , de Gaulle exige 
masure, c'est ! ! ' unp rencontre. Ses adhérents d isent 

rtemeni que les raisons învo-

recèie 

dune aride 
l'ajonc ou 1, 
désolés. Ils 
truffée d'artillerie Ce I 
ces efforts inlassables, tan' 
et de sueur, tsnt de terre i 
remués, fouillés, déplaces 
perse\e ces de 
en vérité, rèv 

Et les canoi 
pointés vêts le ciel et qui point 
l'être aussi bien veis la terre 
mer. semblent les témoicnaees rt 

ndéiectible 
. s . . . 

paraisse"' 
tortere«s» tiuées par Giraud .nisqua l h e u i e 

r acharne.'actuelle n étaient qu'un prétexte 
de ti»'ceiu C , | l r éviter une rencontre 
tant ne l.a coleit- que de Gaulle mani l e s -

ce'a ia-.s«« '< dans ses déclarations a s a n s 
idoute cte attisée par les promesses 

la D C A et déclarat ions anglaises . Sur ordre 
pout raient (jc leur gouvernement les Jouxnau..i 

LA RECONSTRUCTION 

perquLsitions furen- pratiquées à 
leurs domici les respectifs. On ne 
r trouva r ien des art ic les de librai-
î e -paoetene . mais , par contre, on 
mit au jour quant i té d'autres den­
rées ?t marchandises assez hétéro­
cl ites que les trots h o m m e s furent 
bien obliges d'avouer provenir de 
vols antérieurs c o m m i s d a n s des 
w a g o n s 

Godereaux détenait des oranges 
des sardines, des liqueurs. 

Cerisier avait 10 k«. de fécule, des 
figues. 15 savonnet te s 100 bobines 
de fil. 5 Olitres de vin, 10 litres de 
liqueurs, des ustensi les de cuis ine 
neufs , etc 

Enfin, chez Haussy. on déterra 
d a n s .i iardm de nombreuses bol 
tes a sardines vides et on décou-

- Le e Daily Mail > y^,. c n e z i u i n s tylos , 73 bobines 
de fil 4 boites de poudre d e riz, 
4 litres d'alcool, etc 

T o u s trois ont é té arrêtes et 
écroués 

... et en Grande-Bretagne 

de la Famille Rurale. 44. rue Jean-
Sans-Peur. Lille 

Cet appel vous parait normal et 
de circonstance... Ne voit» arrête? pas 
i aa seule lecture... faitea le geste . 
Une famille malheureuse. , et votre 
cœur vou» en remercieront . 

Le Délégué Réownal 
de la Famille Rurale 

Ross ington icomté d'York) conti­
nue. Le journal précise encore que 
4 500 ouvriers ont cessé le travail-

Le « Daily Telegraph » mande 
que 700 ouvriers se sont mis en 
grève dans une usine d armements 
à Belfast en guise de protestation 
contre le rejet d'une demande 
d augmentat ion de salaires. 

Les concours d'accordéon 
« Pro Euterpe » 

D É F E N S E P A S S I V E 

Ans à la population civile 
Pré'eclurt du Nord eomrti 

gnac a. deux trafiquants proposaient. Réponse. — Oui. sl vous 
la vente 3.000 bouteilles d'eau-oe-'f ( ,urnir un certificat d'emploi salarie 

i t * f d e 1 4 d c 5 a n » "P™8 1 4 & e d e *° »"* -
••Vous devez demander à votre ma;-

vle artificielle au prix de 570 
i bouteille... Une hausse 
million» a été relevée 

Alors que l'huile de lin est d e v e n u e | i l e • imprimé officiel que vous rem-
iiin produit très rare, un traflquantlDlirez et enverrez avec les pièces 
en offrant 1.658 litres à des prix aemandées à la Caisse qui vous sert 

lS"té*Mi«ie* p r e c l e u , , e " » a r c h s n d i s e , v o . r e pension R. O. P 3» Lors du 
; Un quatuor de a philanthrope» » «Jpaiement d u premier trimestre 
proposé 5.000 kilos de blé S 33 fr. Ici d a r r e r a g e s de 1 allocation Vieux 
kilo. La hausse illicite résultant de .'Travailleurs, vous toucherez en sup-

|nioue 
i < Dé» le aignai d alerte ou . . 
de la D.C.A.. la circulation et n ; ç e u e g e n é r e u s e proposition atteignait plement de oette al location, la rên-

de vos 

ILS AURONT LIEU 
LE 11 JUILLET A CAMBRAI 
ET LES 14, 17, l t JUILLET 

A ROUBAIX 

stat ionnement »ur le» voles publl- [ 142.000 francs. Les quatre traf iquants ! ' , iet non nlu«. la retraite,' 
que» sont sbso lument interdits s o u » . ° n ' * t e écroués Iversements S u * l a

p
r e t r a i l e ' 

Ipeme de contravention I A u cour» de deux autre» opérations. m J ™ " i i » « <J- r . . j opéri 
île» service» de contrôle ont saisi 700 

. î f J - Ç ° - m i 1 * V o n ?'»"• a o l t gagnai ! K I 1 O , d amldoa. 600 paquets de < ta-
12 tonnes de blanc de! 

R. B. 

Réponses à nos lecteurs 
I. N. a NeouxHeo-Minoo- VO'IS 

ressortir quelques aspects sai-

Est-il besoin de dire que 
S l'autre des tôtps. reli 
dirigée contre .a mer. peut 
tantanément contre 1. 

h „ „ Uisfcarrta dr la iwpulanté dont jouit 
defense'dé Gaul le en Afrique du Nord Ils 
tre ins-jont p ictêndu a leurs lecteuis que 

terre ferme et des Français et Indigènes de l'Afri-
flu;qut du Nord ont attendu avec îm-j 
' n l'M'ietice le momvnt de pouvoir s e i - ' 

'.'m rei j>ur leur cerpr n leur de Gaulle a 
r ' i v l'ouïes cta tentat ives n'ont pas rap-j 
le» ;s>rte piu.s a oe Gaul le que sa c o l è n I 

Ci rai,ci ak-it au nom de se s aMUtret 

DES IMMEUBLES 
EN FRANCE 

LE SALON RÉGIONAL 
FLANDRES-ARTOIS A LILLE 
Le Comité d Organisation du Salon 

Régional Flandres-Artois, qui se tien­
dra à Lille en Juin «u Palais des 
Beaux-Arts et que préside M. Emile 
Raoust. adjoint au maire de Lille, 
nous prie de rappeler aux art iste . 
que le dépât des ceuv.-e» doit être fait 
an Palaiê des Beaux-Art» pour le 
ler Juin avant 18 heures, dernier 
délai. 

pldement le» abri» collectif» le 
?h* î . Vr.?,'5iï*' c ' M t - * - a l ™ l e» »an-!xïnc""ou d V r t r u s r d e s ' t l n é s ' ^ m a : 
sont sùrnaie. T'HZ?!'?,.VÏZ?™r?* 2 U ' i c h e n o l r C e t t î dernière 5pér.tton re-' 

,»e?it»»ïï attention par de* présente à elle seule une valeur de' 
Un concours d'accordéon aura lieu * î » r . , „ „mnr,. „ „ , , . , , , 1.000.000 de francs. Plusieurs arre»-j 

lé 11 Juillet à Combroi. les 14. 17, * . d é , f a " i , . a * o r « ; coiiectit». i e * l l t i o n » ont été opérée» 
18 Juillet à Roubau. comme 
1) Junior», aurdessus de 1 
3> 3e division au-dessus de 
y.» et Ire division avec morceau ase»i ; — . - • — . » "-"> --J— ••• »-»'"|cunlalres. ee qui porte 
posé. Excellence. 2 morceaux imposée. r

e ° f 5i r P*A s „, t°r i ,„ *^f J . ^ „ i r H ^ Î Î * , l e t o , a l d e s amendes tranaactlonn. . . . 
Lecture a vue facultative, excepté f £ n H ' » ™ ° " t o u t e i j moin» derrlèn .recouvrées depuis le début de l'année Adressez-vous au Comité d'Organi-
pour le Grand Prix ou elle sera obl l - l"* cloisons épaisses . ^ montant c e s c o n d a m n a t i o n » . , , ™ -,« , . ^ ,»„ 
g»tol"e i Dautre part, l'occultation de» lu- i prononcée» par le» tribunaux correc- a e m fourrure . 1 « . lue 

Le» inscriptions seront close» douze|mléres est a vérifier constamment Itlonnelle s'établit à 5.388 Jours deiNationale à Lille 
prison sans sursis. S160.000 francs 

: ."« i m - i ^ n V ^ e i . " . ^ ' 5 , " . d î n » . ' " St i î î ipunla ires . ce qui porte à 13.500.000 fr.i n . l r u . a . . « — . . - . . „ Oelruo Auguste Bruay. 

Jours avant les dates fixées ci-deasus surtout en ce qui concerne le» dépen 
Pour tous ren»eignement» s'adres-ldances situées derrière le» maHon» 

sei S M. Tré»al Mauroy. compositeur |d habitation» et en particulier le» 
de mu«ique S Cousolre (Nord), couloirs d secés ou les moyen* d'éclsl-

and Place i rage doivent être réalisée è l'aide d ampoule» de couleur bleue 

«l'amendes et 900000 fr de confisca 
tion Au total, et depuis le 1er Jan-' 
vier 1942. les tribunaux répressifs on; 
infligé : 

10460000 fr. d amendés et confla-

ouchée par des balles ou obus iso-
'lt? et peut être réDaree assez rapi-

(SUITt OC LA PREMIERE PAGE) \*«™™ P 0 U r „ l e / ZîiS?™ ^ L ™ ' ^ 
len groupes on a établi un plan de 
' ieconst i tut ion qui prévoit une i e -

de tous côtés qu'elle vu 
large ou qu'elle vienne d'i 
moment envahi l'attaque s 
cueillie comme il se doit fc> 
témotgnsge d'une p.évovanre 
serait trop lone d'énumé 
exemples 

Oui. tout cela est bien nous diralamericains qui n'ont aucun in lérc i ivent ions de l'Etat sont ne t tement construction d'après des idées mo-
quelque etratege de café. Mais ie« dt voir de Gaul le en Afrique l u i p i u s faibles que celles accdrdéeslderoes . Jusqu'à l'heure actuelle on 
Anglo-Américains ne sont pas «Mer,Nord. Car les Anglais arriveraient après la guerre 1814-18 est en possession de 540 plans pré­
sots pour attaquer au grand jour• ]",eB même temps que de Gaulte etl Le chef du Cabinet du ministre 
i .D'ôro0cheron'te en catim.n? e t! D-ofT;iavec eux ics communis tes Ce sont I de la Production industrielle. M. 
tsnt de la surprise, sborderont svsnt l la des raisons suff isantes pour les Bichelonne. a fait un discours et 
que t'alerte ait été donne». Eta t . -Unis dt tenu- fermées les p o . - denné un aperçu sur l'état actuel 

Bnf»ntiii»g» Si 1e ne craign»is' iet- ces possessions africairijfes de- de s choses . La moitié des maisons 
point les ngueuis d» la censure, l e v a n t leurs c h e i s Alliés 

Jury des Etudes musicales 
i n Nord de la France 

Le» séances de cette organisation 
se poursuivent toujours 302. rue Sol-
ferino. à Lille. Voici les résultats des 
examen» de piano qui ont été pro­
clamés à la suite de la séance du 
Jeudi 20 mal : 

Elémentaire <2e dlv.). — 1res men­
tions Hélène Bouztn. Nicole et 
Françoise Oabert. Bernadette Scré-
pel i Institution Jeanne d'Arc de 
Houbaix, prof. Mlle Ballots». — (Ire 
dlv.) . — Ire» distinct. : Rosine Del-

vovant la reconstruction de quar- tête. Monique et Nicole Dubuls. Fran-
tiers démolis . Ils ont é té élaborés çoise Van Nieuwenbuysse i j e a n n : 

UNE MESSE A LA MEMOIRE 
DES MORTS DU 127* R. I. 

par des architectes n o m m t e par l e , " % l m ^ ° ^ l ,
û u , i , _ . lre mcnt_ .. L9S a n c t e n , Q l I , -

ministère La reconstru . t ion Prey J e i p a u l e , . e Bom-g (Jeanne d'Arc, Rxl. Ilébrcr le dimanche 30 mai. à 11 h. 30.1 M l'Abbé Blaire, ancien aumonlerlLin» Dariel. Lemôine et Robert Vil 
par des organismes prives prevoiti secondaire l ire dlv.l . — lre dtst.ia la Cathédrale N.-D. de la Treille, à ldu 2« bataillon du 127' R.I pronon- 1ers : 7. Causerie sportive de »f. Afar 

détruites ou endommagées a été éga lement celle de s villes. lunonitnité : Annie Carton (St«-Odil»!Lllle. une messe a la mémoire de leurscera le sermon. Icel Pellier 

RADIO - LILLE 
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Vous devez bien vous douter, 
Jousserand. que cela ne se passera 
pas comme ça 

C é t a i t tout ce que sa dévouée 
campagne pouvait tirer d'elle. 

Claude ne se livrait pas 
Au contraire, elle essayait par­

fois de reprendre le ton léger, un 
peu taquin, qu'elle avait souvent 
avec son ancienne institutrice. 

Après la minute d'abandon qui 
lui avait déchargé le cœur, elle 
s'était retrouvée comme un jeune 
être tort, c a c h a n t sous une appa­
rence possible s inon enjouée, la 
fierté de n'avoic besoin ni d'aide 
m de pitié. 

Et al ce n'avaient ete les profonds 
c h a n g e m e n t s survenus dans ses ha­
bitudes, le cerne de ses grands yeux 
d é n i a n t . 1 i langueur de son sou­
rire e t Talr indifférent avec lequel 
elle acceptai t tout a présent. Marie 
Jousserand aurait pu croire que le 
départ de Valencourt n'affectait 
pas outre mesure sa femme 

Mais la vieille demoiselle connais-
toit l 'enfant qu'elle avait élevée et 

elle n'éta:' pas aveugle en cette 
occasion 

Epouvantée du c h a n g e m e n t sans 
précédent survenu, dans la trie de 
celle qu'elle aimait , .,1a gouvernante 
constatait tous les Jovurs l e sbrogres 
du mal qui ravageai t \ secr*xement 
celle-ci L 

Plus clairvoyante qt*e Claude, 
dont l'orgueil ne des»irrnVu« pas et 
qui se rriusait à lire en ope-même. 
la brave fille avait compris rjue le 
retour de Didier était indispensable 
au bonheur de la délaissé* i et. ne 
pouvant rien d'autre pour toucher 
i'infidele, elle faisait neuvaine sur 
neuvaine pour que le Ciel ragnenAt 
l'absent au cercail : , 

— Ce mari prodigue qui mécon­
naissait ses Intérêts, et contraire­
ment à ce qui se passait tous les 
Jours, n'était pas venu rejoindre sa 
riche épouse... 

En cachette . Marie Jousserand 
avait écrit à M* Floch. le notaire 
e' à . M. Michot, le directeur de 
e Select' Agence ». A tous deux, eue 
avait demandé la plus grande dis­
crétion sur sa démarche un peu 
hardie, puisque fai te en dehors de 
Claude : mais A tous deux aussi, 
elle avait reclamé le m ê m e service : 
dénicher Didier Valencourt et com­
muniquer son adresse à l'ancienne 
institutrice. 

Si elle pouvait rejoindre te m a n 
de cel le qu'elle aimait , la vieille fille 
était sûre que son amour maternai 
saurait dire des mots néceo»mireo 
pour ramener l'époux vagabond au 
foyer. 

Nétait-cr. pas déplorable de pen­
ser qu'un jour Claude lui avait dit 
d'un air pénétré : 

— Jousserand, j'ai eu beaucoup 
de peine, m a i s c'est de votre faute. 
Vous m'avez très mal élevée... En 
me cédant sur tous les points, en 
supportant tous les caprices, en ne 
me donnant jamais de démentis , 
vous avez fait mon malheur. Per­
sonne ne m'avait dit que le bon­
heur d'une femme réaide d a n s sa 
douceur, son indulgence, sa rési­
gnat ion. J'ai cru que j'avais tous 
les droits et qu'on m e devait tous 
les h o m m a g e s . . Pauvre de moi ! 
J'étais seule à m'imaginer cela ! Je 
n'ai pas senti ces choses assez tôt 
pour empêcher le malheur qui allait 
m'atteindre et je paie aujourd'hui 
m o n expérience tardive... 

Etait-il permis à s a petite Claude 
de parler parei l lement parce qu'un 
homme... un mari d'agence... pau­
vre et arrogant !... un h o m m e qui 
n'était peut-être qu'un aventurier I 
avait osé l 'abandonner ? 

La jeune f e m m e n'avait-elle pas 
complètement perdu la tête, le jour 
où el le avait osé dire encore cet te 
abominat ion : 

— St Didier revenait. Je double­
rais, je triplerais la somme que je 
lui ai concédée.. . ou plutôt non, je 
la lui o p p r i m e r a i s e t m a fortune 
serait la s ienne. J'ai été folle do 
vouloir compter : tout doit être en 
c o m m u n entre deux époux et l'un 
ne doit pas être plue favorisé que 
l'autre. Quand je pense que je dé­
pensais par mois, pour mes toilet­

tes, trois fois plus d'argent que je 
ne lui en donnais . C'était inconce­
vable d'illogisme : il était fatal que 
m o n mari ne s 'attachât pas à moi... 

— Voyons, Claude, vous déraison­
nez. T o u t le m o n d e vous dira que 
vous étiez trêa généreuse. 

— Taisez-vous, vous savez bien 
que vous ne connaissez rien A la 
ouest ion. puisque voua aviez prédit 
qu'il reviendrait et qu'il n'est pas 
là 

Et Marie Jousserand avai t baissé 
la tête. 

Cette petit Claude, malheureuse­
ment , disait vrai ! 

L'expérience des hommes , que la 
vieille fille croyait avoir, avait fai t 
fiasco : tous ne revenaient pas 
ouand leurs poches étaient vides ! 

S a n s compter que les jours pas­
sa ient s a n s apporter aucun chan­
gement . Ni M. Michot. ni M* Floch 
ne pouvaient dire ce que Didier 
était devenu. 

Par là encore, c'était un four. 
C'est c o m m e ces neuvaines e t 

tous ces cierges qu'elle brûlait e n 
faveur de Claude. A l'église, ça n'a­
vançait pas * grand'chdse Jus­
qu'ici !... 

U y avait maintenant deux mois 
que Dimier était parti et n'était 
pas revenu 

Claude avait « tenu » avec beau­
coup de cran... mais elle devait 
s'avouer que, durant ces longues 
s emaines chacun de ses réveils 
avait é té un peu plus pénible que 
le précèdent... 

Au début, il lui arrivait de rester 
A l'hôtel s a n s vouloir sortir. Elle 
prétextait une fatigue, une migrai­
ne, bien qu'à el le-même, elle -iùt 
s'avouer qu'elle restait là pour 
attendre. 

Attendre quoi ? 
Il devenait de jour en Jour plus 

évident que Didier avait quitté Nice 
e t qu'il n'y reviendrait pas. 

Cependant , cette évidence lui pa­
raissait illollque et elle n e pouvait 
pas arriver à se persuader que, pour 
un verre de vin tout s implement 
reçu en plein visage, un h o m m e 
marié quittât sa femme. 

En opposit ion à tant d'avames 
que supportent parfois les h o m m e s 
mariés de la part de leurs femmes 
irascibles, légères ou jalouses, son 
geste, s'il manquait d'élégance, n'en 
étai t pas moins relat ivement ano­
din. 

D'un autre côté. Claude donnait 
une importance considérable à ce 
fait qu'ils étalent mariés. Quoi 
qu'en eût raillé Didier, les l iens du 
mar iage et les papiers d'état civil 
qui en faisaient foi avaient quelque 
valeur. 

Elle portait le nom de l'avocat. 
que diantre !... Il avait beau vouloir 
se détacher d'elle, il ne pouvait tout 
de m ê m e pas empêcher qu'elle ne 
fût sa femme. 

Et ces réflexions, qu'elle se faisait 
vingt fols par jour, lui permetta ient 
d'imaginer que son mari n'était pas 
parti aussi loin qu'on pouvait le 
croire. Peut-être vivait-Il à proxi­
mité , boudant évidemment, mais ne 

se dés intéressant pas totalement 
d'elle. 

Lorsqu'elle parcourait si fébrile-
rcent tous les endroits chics du lit­
toral restaurants , théâtres , thés. 
sal les de jeu ou de concert, c'était 
moins d a n s l'espoir, toujours déçu 
et toujours renaissant, de retrou­
ver son mari ou d'en avoir des nou­
velles. 

Erreur totale de jugement , elle ne 
l'avait revu nulle part, personne ne 
iui avait parle de lin et aucun couo 
de té léphone ou aucune correspon­
dance n'étaient venus préciser qu'il 
vécût quelque part. 

Le fugitif n'avait pas donné si­
gne de vie... Elle ne crovait plus 
q u i ! en donnerait à présent ! 

Tout cela. Claude le ressassait 
dans sa tête, ce matin- là de sol i tude 
qu'elle s'attardait au lit, tandis que 
lt soleil au dehors i l luminait la 
m e - ét incelante 

Et soudain, la jeune temme sen­
tit une grande lassitude l'envahir. 

A quoi bon s'obstiner et lutter 
contre le sort ? 

Elle se disait qu'heureusement. 
seul son amour-propre était engagé 
dans aventure . . C'était assez pour 
quelqu'un d'aussi orgcuilleux qu'el­
le !... Mais enfin, avec du raisonne­
ment , on fait taire l'amour-propre II 
Lorsqu'il le faudrait, el le saurait 
bien secouer tous ses ennuis et re­
prendre sa vie heureuse i 'autre-
fois. 

Le temps seulement d'en finir 
avec cette affaire et de panser la 
blessure faite à sa vanité. 

Car il ne fallait pas croire, tout 
de même, que son coeur fût en 1eu 
ni qu'un seul de ses s en t iment s fût 
at te int ! 

Cette idée pouvait entrer d a n s les 
rêveries de sa vieille institutice 
mais elle était indigne de la vail­
lante et positive petite femme bien 
moderne que Claude était . 

L'indignation, ia colère, un cer­
tain agacement contre el le-même ?... 
Oui. elle avait jusqu'à ce j c«r admis 
tout cela., mais rien de plus ! . . 

Cela posé sur ses propres sent i -
tments. elle pouvait porter toute sa 
lucidité sur ceux de son mari. 

— Je l'ai offensé publiquement. 
,Pour un h o m m e de la fierté de 
Didier, une telle injure est dure à 
digérer ! . . u dait croire que tout 
Nice est au courant, de l'aventure 
donc il ne reviendra jamais ici. 

Et elle eut brusquement horreur 
de ce cadre de sa vie actuelle : le 
soleil, la mer et les palmiers, jus­
qu'à l'élégante chambre d'hôtel, 
tout lui fut odieux. Tout lui rappe­
lait son geste fatal ses impatien­
ces, ses regrets, ses at tentes . 

Non. non ! elle ne supporterait 
pas un moment de plus la Côte 
d'Azur ! 

Un coup de sonnet te , et Claude 
ordonna de préparer les valises. 

La vielle demoisel le se réjouit de. 
ce déport qui allait changer les 
idées de son anc ienne élève 

— Mais sl M Didier revient à 
iNlce. rioqua-t-elle pourtant . :ar tl 
I fal lait tout prévoir. 

Je l'ai assez attendu. 11 n'y re­
viendra pas. 

— Heu ! c'est peut-être conclure 
trop vite. 

— Qui est-ce qui vous fait pen­
ser ça ? 

Marin Jousserand eut une hési ­
tation Il était certains suje ts aux­
quels Claude n'aimait pas qu'elle fit 
aliii&io.i 

— Eh bien ? achevez puisque 
vous avez commence 

— Je pense, c o m m e n ç a la vieil le 
demoiselle, en cherchant ses mots , 
je pense que M. Valencourt est ha­
bitué à la grande vie. maintenant .. 
Il va bientôt se trouver... à sec I 
Alors, vous savez... les chevaux 
>avent toujours retrouve! le che­
min qui m è n e au râtelier 

— Jus tement , il saura m e re.kmi-
dre ! D'ailleurs ça ne peut plu» 
durer ainsi.. . Je vais d e m s n d e r le 
3ivorc? ! 

— Le divorce ? 
Marie Jouase iand en resta toute 

saisie. 

C'était une solution, év idemment , 
m a i s Claude agissait-el le sagement 
en m e t t a n t tout de Suite les choses 
au pire ? 

U n mari qui part pour ne plus 
revenir c'est bien désagréable, mai s 
un divorce suffira '.-il pour rame­
ner la eehértté sur le front de !a 
délaissée, t 

Parce que Claude reprendrait son 
nom de Jeune fille, cela effacêra-t-
il le souvenir de '.'homme épousé r 

• a) tiMétéj 
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